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L&G ུུུུ 

������������������������    
La prétention "occidentale" à trouver dans le "mira cle" grec 
la naissance de l’écriture parfaire, la... nôtre - la leur en 
fait  - n'a d'égale que les justifications qu'elle se do nne de 
la juger ainsi! Il n’y a aucun progrès qui serait c orrélatif 
au passage ( faux d'ailleurs ) qui, de l'image (qu’est-ce ?) 
mènerait au clavier QWERTY. Les passages à l’écrit sont des 
processus de grammatisation très avancés, qui indui sent 
ensuite certains types de description ou d’inscript ion dans 
des théories existant par ailleurs. 
Ecrire n’est pas une opération simple, mais une som me très 
complexe d’opérations et de transferts. La science 
« positive », celle de ce grand naïf de Comte, a ét é un modèle 
pour les hommes de lettres – ceux qui s’occupaient de 
grammaires de langues – des XIX° et XX° siècles. Il  fallait, 
vite, esquiver l’écriture pour oublier les phonèmes  dans la 
grammaire classique, et les études plus modernes me ttaient 
l’oral au départ de l’étude des langues, renvoyant l’écriture 
à un simple passage du son  aux deux dimensions  d’un plan. 
Et donc on a cherché le « pourquoi » d’écrire – alo rs qu’on ne 
cherche pas le « pourquoi » de dire : la langue – ainsi le 
croient très naïvement les savants « cohérents » et  
« rationnels », ceux qui, finalement, pensent dans le sillon 
des autres afin de mieux glisser – est parlée et, 
accessoirement, écrite : on transfèrerait l’oral, d onc, en 
écrivant : l’écrit est, dans cette conception, une annexe de 
l’oral. 
Il n’en est rien ! La typologie linguistique découl e, d’abord, 
de cet examen simpliste des formes écrites « standa rd » des 
langues analysées : je prendrais un exemple. 
 
Un shogun nommé à l’Académie Française devrait immé diatement 
s’empresser de proposer une écriture cohérente  : pour ne pas 
faire trop de problèmes, il adopte nos lettres, maj uscules et 
minuscules, réservant les premières aux « mots du 
dictionnaire » et les minuscules aux « formes de la  
grammaire ».  
Partisan du changement en douceur, il ne « touche p as » à 
l’orthographe ! 
Les chats mangent les rats s’écrivent désormais : 
les CHATs MANGEnt les RATs 
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et  
les rats se contentent de regarder 
les RATs se CONTENTent de REGARDer 
Bescherelle va se sentir vaciller sur ses bases, ta nt la 
grammaire du français va se rapprocher de celle du turc ou du 
… japonais ! Il s’agit d’une langue agglutinante qu i colle des 
suffixes ou des circonfixes à des bases lexicales.  
 
Et une rapide réforme orthographique va lui permett re (à notre 
shogun) de présenter ainsi la « conjugaison » de … notre  
« manger », « contenter » et « rire »: 
 

j   MANJ j   CONTENT j   RI 
tu  MANJ tu  CONTENT tu  RI 
il  MANJ il  CONTENT il  RI 
nou MANJ on nou CONTENT on nou RI on 
vou MANJ e vou CONTENT e vou RI e 
il  MANJ il  CONTENT il  RI 

 
Pour les verbes à plusieurs bases, la Grammaire str ucturale du 
français, tome 2 : le verbe,  de Dubois, sera utilisée avec 
profit.  
Les « accords  » seront oubliés, car uniquement  (ou presque) 
orthographiques et désuets  : 
 
le GRAN RA BLAN MANJ le POM MUR e le CHAT le REGARD  
l GRAN RA BLAN MANJ la POM MUR e l CHAT l REGARD 
 
Le français apparait alors comme une langue analyti que…, un 
chinois d’Occident !  
 

L’idée na ïvissime selon laquelle la « grammaire de la langue » 

serait « comme ça » entraine une lecture, au « prem ier 
niveau » de la métalangue, des ouvrages de grammair e : la 
tradition historique, qui montre l’extraordinaire s uccès de 
« notre » écriture et de « notre » écriture, n’est pourtant 
pas une preuve, hormis… de son existence ! 
 
Il existe un très grand nombre de systèmes d’écritu re, et nous 
ne prétendrons pas remplacer les traités existants,  qui sont 
souvent très riches en exemples mais qui les présen tent et les 
commentent d’après l’emploi que nous faisons des le ttres 
« latines » ! Le « latinocentrisme » des chercheurs  est encore 
plus virulent (et bien masqué) que la GLE comme « m orale et 
représentation » l’est chez les grammairiens !   
 
Je vais seulement prendre quelques lignes d’un text e écrit en 
gujarâtî et en écriture gujarâtî, et essayer de mon trer 
comment on la déchiffre, en utilisant une translitt ération 
dans laquelle les voyelles longues sont notées doub les, les 
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lettres à hameçon à droite  pour noter les «rétroflexes », c  

est [ t ʃ]  et j , [ dȘȘȘȘ]⑤]⑤]⑤]⑤ ഊç l’aspiration de la consonne qu’il suit, 

y,  le glide et  ~,  la nasalisation. Cette translittération 
correspond à une transcription phonologique «latine ». 
 
Ce texte est un fragment de  qšen]m]}   zox]Im]]  qšen]m]}   zox]Im]]  qšen]m]}   zox]Im]]  qšen]m]}   zox]Im]]  (page 144) de Learn 
Gujarati in 30 days , de N.S.R. Ganathe, 13 ed., 2001, (police 
MGUNJAN, 2) 
 

qšen]m]}   zox]Im]]qšen]m]}   zox]Im]]qšen]m]}   zox]Im]]qšen]m]}   zox]Im]]    

Ak zox]Im]] qšen]m]} m¶s]]PrI krI rÁ} ht]} 

rst]]m]} iqikq cokr iqikq cok krv]] m]]qe a]vy]o ano khy¶\ : 

   zox]Im]], t]m]]rI iqikq b]t]]v]o . 
 

qšen]m]} qšen]m]} qšen]m]} qšen]m]}         zox]Im]]zox]Im]]zox]Im]]zox]Im]] 
¥renma~   ÖoRiimaa 
train+dans     vieille+femme 

Une vieille femme dans un train 

 

Ak zox]Im]]     qšen]m]}      m¶s]]PrI   krI  rÁ}    ht]} 
ek     ÖoRiimaa     ¥renmaa~   musaapharii  karii  rahyaa~  hataa~  
un(e) vieille+femme   train+dans      voyage              fait      demeurée  été (politesse) 

Une vieille femme  voyageait dans un train. 

 

rst]]m]}     iqikq  cokr  iqikq cok    krv]]  m]]qe    a] o  ano   khy¶\  : 
rastaamaa~   ¥iki¥    cekar    ¥iki¥   cek       karvaa  maa¥e   aavyo     ane      kahayu~  
voyage+dans     ticket-vérificateur  ticket     contrôle  faire        afin+de     lui+venu   et          ceci+dit   

Pendant le voyage, un contrôleur  monta pour contrôler le billet et lui dit: 

 

zox]Im]],    t]m]]rI  iqikq b]t]]v]o 
ÖoRiimaa,    tamaarii ¥iki¥   bataavo 
vieille femme   votre          billet     montrez ! 

Grand-mère, montrez votre billet ! 
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“Ca” se lit en syllabes : autour du support (attaqu e) 
s’organisent les semi-consonnes (ou voyelles), les deuxième, 
troisième voire quatrième consonnes et la voyelle: encore ces 
mots de la métalangues doivent-ils être compris ave c prudence! 
 

 
 

 

    ¥  r  e  n  m  a a ~   
Deux consonnes qui se suivent sans voyelle (au moin s sans la 
voyelle « inhérente a » forment des « lettres compo sées » : 
 

Á  hya = h ha  + y] ya 

vy] vya = v] va  + y] ya 

X] k ʂ =  k ka + S] ʂa   
sˆ] str =  s] sa + t] ta + r ra   

ç] vy =  j ja + V] ɲa   
 
la voyelle d’une syllabe est comme suit : 
 
ka k 
kaa  k] 
ki ik 
kii  kI 
ke ke 

kai  kE 
ku ku 
kuu  kU 
ko ko 
kau  kO 
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Le tableau qui suit est celui des glyphes-supports de syllabes 
du « syllabaire » gujarati : c’est ce que les auteu rs nomment 
« abugida » ou « alphasyllabaire ». 
 

a a]  `  
[a] [aa] [g] [r ��  

 W A aE  
[i] [ii] [e] [ai]  

[  { ao aO     
[u] [uu] [o] [au]  
     

k K] g] G] M 
[k] [k h] [g] [gh] [•]  

c] C j J V] 
[c] [c h] [j] [j h] [ I] 

q Q z Z N] 
[ ¥] [ ¥

h] [ Ö] [ Ö
h] [®] 

t]   T] d] D] n] 
[t] [t h] [d] [d h] [n] 

p] P b] B] m] 
[p] [p h] [b] [b h] [m] 
     

y] r l] v] x] 
[y] [r] [l] [v] [ R] 

S] s] h L  
 [•]  [s] [h] [•]  
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Un autre abugida , aussi « issu » de l’écriture brahmi : 
l’écriture tamoule  :  
 

   a aa i ii u uu e ee ai o oo au 
         aaaa    AAAA    wwww    WWWW    ####    $$$$    %%%%    ^̂̂̂    ++++    ****    ((((    ))))    

                                                         
 k  k k] û kI K ð ek Ek +k ok] Ok] <k> 

 �  b b] bi bI B õ eb Eb +b ok] Ok] <k> 

 c/ç  c c] Ú cI C ‚ ec Ec +c oc] Oc] <c> 

 �  q q] qi qI Q Î eq Eq +q oq] Oq] <q> 

 �  d d] ¶ \ D ë ed Ed +d od] Od] <s> 

 � Alt142 f Ä fi fI F ì ef Ef =f oÄ OÄ <f> 

 t  t t] ti tI T ÿ et Et +t ot] Ot] <t> 

 n  n n] ni nI N ÷ en En +n on] On] <n> 

 p  p p] pi pI P ¸ ep Ep +p op] Op] <p> 

 m  m m] mi mI M å em Em +m om] Om] <m> 

 y/j  y y] yi yI Y ç ey Ey +y oy] Oy] <y> 

 r  r r] ri rI R ä er Er +r or] Or] <r> 

 l  l l] li lI L ñ el El +l ol] Ol] <l> 

 v  v v] vi vI V × ve vE +v vo Ov] <v> 

 Ł  z z] zi zI Z ü ez Ez +z oz] Oz] <z> 

 ļ/û  g g] gi gI G ý eg Eg =g og] Og] <g> 

 ţ Alt126 

Alt224 ` Ù `i `I ~ Ù e` E` =` öÙ ÷Ù e`g 

 ņ Alt227 [ Ò [i [I { Ó e[ E[ =[ eÒ EÒ e[g 

 j  j j] ji jI J ï ej Ej +j oj] Oj] <j> 
 R  s s] si sI S ê es Es +s os] Os] <s> 

 s  x x] xi xI xu þ ex Ex +x ox] Ox] <x> 
 kR Alt226 Ô Ô] Ôi ÔI Ôu ÔU eÔ E Ô +Ô eÔ] EÔ] eVg 

 h  h h] hi hI H î eh EhEhEhEh    +h oh] Oh] <h> 
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Pour revenir à nos « lettres ». 
 
L’écriture réalisée ne se résume pas à la copie de 20 lettres 
(latin archaïque), 23 (latin classique), 26 (frança is 
contemporain standard), 32 (+5) (lituanien) : ça ne  signifie 
pas beaucoup, dans la mesure où on peut réduire à d es lettres 
à diacritiques  un certain nombre d’entre elles. Quant à leur 
saisie « à la machine » ou aujourd’hui, informatiqu e, le 
modèle contraignant est la liste des lettres de l’a nglais…   
Bien d’autres faits accompagnent le tracé de ces gl yphes 
d’ailleurs doublées par les majuscules et les signe s de 
ponctuation, la disposition en exposant et indice, etc. 
Italiques, anglaises, batardes, rondes, lettres d’i mprimerie, 
attachées, etc. : la métalangue de l’écriture est l ourde ! 
 
Le problème capital de l’écriture est la relation 
qu’entretiennent « code » écrit et « code » oral, c elui-ci 
aussi fondamental que celui-là. Dans l’utilisation que fait le 
français standard des glyphes usuels d’origine lati ne, on peut 
remarquer que la successivité dans le temps de la p roduction 
de phonèmes correspond à la successivité linéaire ( spatiale, 
donc ! )  ordonnée de gauche à droite, sur des segments de  
droites, avec reprise à l’aplomb vertical gauche, m ais plus 
bas d’une ligne, en bout de ligne « à droite » : le s graphèmes 
sont posés (« sur les pieds ») les uns à la suite d es autres, 
un « blanc » laissé entre les « mots ». 
Ces lettres sont sensés transcrire un mixte de « po ints » et 
de « modes » d’articulation, d’aperture, etc.… (mai s ni la 
hauteur, ni les tons, ni les accents de mots ou de phrase ; le 
diacritique français « accent » note l’aperture ou le hiatus).  
 
Quantités de « faits » phoniques sont négligées : a insi , par 
exemple , la « demande d’assentiment », forme bien plus 
populaire que « n’est-ce pas ?» :« ‘èè ? », là où l e … 
japonais, par exemple, note sa possible corresponda nce 
« ne ? » ! 
 
Une fois ceci admis, le français ne transcrit qu’un e petite 
partie de l’oral : l’utilisation des lettres est 
particulièrement aberrante pour pouvoir être jugée 
transcription phonétique correcte .  
 
Non seulement de nombreux digraphes : ch, ai, eu, o i, er, etc. 
sont utilisés, mais encore de très nombreuses idéog raphies : 
dans « les oiseaux chantent souvent », la même suit e –ent se 
lit par … un silence (chantent) et par  [ã] ! C’est  la 
connaissance de la … grammaire qui nous permet de l e lire… et 
de l’écrire ! 
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En effet, le français, dans sa pratique d’écriture se 
rapproche… du japonais. La plupart des « mots » son t des … 
« francogrammes  » ou des « kanji  » :  
 

■ lait, laits, laid, laids, les, lai, lais, legs, la ie, laies 

■ faim, faims, fin, fins  

■ font, fonts, fond, fonds 

■ sain, sains, seing, seings, saint, saints, sein, se ins, 

ceint, ceints  

■ main, mains, maint, maints  

■ eau, eaux, au, aux, haut, hauts, os, aulx, oh !, ô  ! 

 
Le « mot-signe » a un contenu (signifié) écrit beau coup plus 
réduit et beaucoup plus profond qu’à l’oral, où il recouvre 
des champs sémantiques divers.  
 
 
 
L’histoire de l’orthographe est autre chose  : c’est un 
ensemble de faits historiques vécus comme une conqu ête majeure 
et dont la finalité est la promotion de la langue «  fixée » au 
rand de métalangue. 
 
A l’opposé de ce qu’une propagande droitiste  semblerait 
l’affirmer, la tradition aristocratique est très li bre, et les 
fautes d’orthographe ne manquent pas chez les auteu rs, qui, 
pour la plupart, méprisent une attention soutenue c onsacrée à 
l’orthographe ; mieux, l’Académie enregistre les « fautes 
prestigieuses » comme parties du bien écrire !  
 
C’est la gauche, ce sont les instituteurs de la Tro isième 
République, les « hussards noirs », qui, par souci d’égalité 
entre tous et de promotion « objective », survalori sent 
l’orthographe : d’où les affrontements télévisuels paradoxaux 
où l’auteur s’illustre lui-même dans la Fabrique du  crétin  ! 
 
 


